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[Français]

• (1120)

LE PRIX DE L’ESSENCE[Note de l’éditeur: Voir les Procès-verbaux d’aujourd’hui 
au sujet des rapports précités.]

Mme Sheila Copps (Hamilton-Est): Monsieur le Président, 
j’ai plusieurs pétitions à présenter. La première affirme ...

[Traduction]

Monsieur le Président, j’ai des pétitions qui réclament égale­
ment le rétablissement du programme Katimavik pour remé­
dier aux graves problèmes du chômage des jeunes et qui veu­
lent persuader le gouvernement de changer d’avis là-dessus et 
au sujet de Katimavik.

[Français]

... que ce Programme permet aux jeunes du Canada de mieux 
connaître leur pays, la langue et la culture des gens qui l’habi­
tent. A cette cause, ces gens demandent humblement au Parle­
ment ou à la Chambre des communes que la décision de mettre 
fin au programme Katimavik soit reconsidérée.

[Français]

... que le programme Katimavik a été un succès tant pour la 
formation de 20,000 jeunes qui y ont participé que pour les 
travaux communautaires importants qui ont été réalisés.

[Traduction]

Les pétitionnaires demandent au gouvernement de rétablir 
ce programme.

La deuxième pétition a trait également au programme Kati­
mavik. Elle demande au gouvernement...

PRÉSENTATION DU 27e RAPPORT DU COMITÉ PERMANENT

M. Scott Fennell (Ontario): Monsieur le Président, j’ai 
l’honneur de présenter le vingt-septième rapport du Comité de 
sélection, dans les deux langues officielles.

L’ACTIVITÉ DE LA CLINIQUE MORGENTALER À TORONTO—ON 
DEMANDE QUE LE SERVICE DE POLICE PUISSE AGIR

M. John Rodriguez (Nickel Belt): Monsieur le Président, 
j’ai l’honneur de présenter une pétition signée par divers 
citoyens de Nickel Belt qui demandent au Parlement d’exiger 
du gouvernement de l’Ontario qu’il n’empêche pas le service de 
police du grand Toronto de porter des accusations aux termes 
de l’article 251 du Code criminel contre les exploitants de 
l’établissement connu sous le nom de la Clinique Morgentaler.

M. Iain Angus (Thunder Bay-Atikokan): Monsieur le Prési­
dent, j’ai l’honneur de présenter deux pétitions qui ont été 
jugées acceptables aux termes de l’article 106 du Règlement. 
La première est constituée d’un groupe de pétitions provenant 
des citoyens d’Atikokan qui expriment leur préoccupation au 
sujet des prix élevés de l’essence. Ils disent payer de 53c. à 67c. 
le litre au détail et ils demandent au gouvernement fédéral de 
recourir aux bons offices de Petro-Canada pour faire baisser 
les prix.

Ma deuxième pétition me vient de 86 citoyens de la ville de 
Thunder Bay qui disent payer l’essence de 50c. à 57c. le litre 
au détail à Thunder Bay. Ils sont mécontents du fait qu’on 
peut acheter de l’essence canadienne aux États-Unis à un prix 
sensiblement inférieur à celui qui est demandé au Canada.

ON DEMANDE LE RÉTABLISSEMENT DU PROGRAMME 
KATIMAVIK

Pétitions

l’essence au Canada. J’ai l’honneur de présenter cette pétition. 
Elle est unique en son genre, car les pétitionnaires viennent 
non pas seulement d’une seule et même localité, mais de quel­
ques douzaines de localités de toute la Saskatchewan.

COMITÉ DE SÉLECTION

PRÉSENTATION DU 26e RAPPORT DU COMITÉ PERMANENT

M. Scott Fennell (Ontario): Monsieur le Président, j’ai 
l’honneur de présenter le vingt-sixième rapport du Comité de 
sélection, dans les deux langues officielles.

Si la Chambre donne son consentement, j’ai l’intention de 
proposer l’adoption de ce rapport plus tard aujourd’hui.

PÉTITIONS

ON DEMANDE LE RÉTABLISSEMENT DU PROGRAMME 
KATIMAVIK

M. Jean-Robert Gauthier (Ottawa—Vanier): Monsieur le 
Président, j’ai un certain nombre de pétitions qui demandent 
au gouvernement de reconsidérer sa décision de mettre fin au 
programme Katimavik et de s’occuper incessamment du grand 
problème de la jeunesse canadienne et des 700,000 chômeurs 
que l’on retrouve chez les jeunes gens.

J’aimerais simplement en signaler quelques-unes d'Ottawa- 
Vanier. J’ai une pétition de 540 signatures, encore une fois de 
la région d’Ottawa et de Kingston.

J’ai également une pétition qui vient encore une fois de ma 
circonscription d’Ottawa-Vanier qui contient plusieurs dizai­
nes de noms.

LE PRIX DE L'ESSENCE

M. Lorne Nystrom (Yorkton-Melville): Je voudrais égale­
ment présenter une pétition signée par probablement plusieurs 
centaines de personnes de diverses régions de la Saskatchewan 
au sujet du prix élevé de l’essence au Canada. Ces personnes 
demandent à la Chambre des communes de réduire les taxes 
fédérales perçues sur l’essence, c’est-à-dire la taxe d’accise et 
la taxe fédérale de vente.

Elles proposent également dans leur pétition la convocation 
d’une conférence des premiers ministres pour tenter de trouver 
des moyens de réduire les taxes fédérales et provinciales sur
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